
Apple franchit la barre des 100 milliards de
dollars de chiffre d'affaires
Pour son dernier trimestre fiscal, le groupe a vu son
résultat net bondir de 54 %. Les investisseurs ont
néanmoins sanctionné le titre en Bourse, les ventes
d'iPhone étant moins bonnes qu'espéré. Le lancement de
l'iPhone 4S aurait entraîné des reports de commandes.

La fameuse culture du secret d'Apple se serait-elle retournée contre le groupe ? C'est la
question qui se pose à la lecture des résultats de la firme à la pomme pour son quatrième
trimestre fiscal, publiés mardi soir. Certes, les chiffres sont encore impressionnants : le chiffre
d'affaires du groupe a crû de 39 %, à 28,27 milliards de dollars, et son résultat net a bondi de
54 %, à 6,6 milliards de dollars. Apple confirme ainsi son changement de statut : avec
108 milliards de dollars de revenus sur l'année, contre 65 seulement l'année dernière, la firme
à la pomme entre dans le cercle très fermé des groupes high-tech générant plus de
100 milliards de dollars par an, avec IBM (100 milliards l'année dernière), Hewlett-Packard
(environ 126 milliards) et Samsung (140 milliards). A deux différences près, et de taille : sa
marge d'exploitation s'établit, au dernier trimestre, à 30,8 % du chiffre d'affaires, un niveau
inégalé dans l'industrie, alors même que le groupe évolue avant tout sur les marchés grand
public. Sur l'ensemble de l'année, le résultat opérationnel est passé de 18,4 à 33,8 milliards de
dollars et le résultat net de 14 à 26 milliards. Et son niveau de cash atteint désormais
81 milliards de dollars, un record.

Ces performances masquent pourtant une légère déception : les ventes d'iPhone. A 17 millions
d'unités au dernier trimestre, elles sont bien supérieures à celles du dernier trimestre 2010
(+ 21 %), mais elles restent inférieures à celles du troisième trimestre 2011 -Apple avait
vendu 20,3 millions de téléphones -et surtout aux prévisions des analystes, qui tablaient sur
20 millions également. Résultat : pour la première fois depuis 26 trimestres, le bénéfice par
action (7,05 dollars) est en dessous des prévisions des analystes (7,32 dollars) ! « Apple a
tellement habitué à dépasser assez largement les attentes que ce ralentissement a refroidi les
investisseurs », juge Leslie Griffe de Malval, gérant chez IT Asset Management. Mardi soir,
le cours reculait de près de 7 % dans les échanges électroniques suivant la clôture de la
Bourse de New York. Hier, à l'ouverture, le titre essuyait encore une baisse de plus de 5 %.



Tim Cook, le PDG d'Apple, se veut néanmoins rassurant. Selon l'ancien numéro deux de
Steve Jobs, le recul des ventes d'iPhone s'explique avant tout par la sortie du nouveau
téléphone de la marque, l'iPhone 4S, lancé vendredi dernier. Cette nouveauté aurait en effet
décidé Apple à retarder l'arrivée de nouveaux opérateurs dans son écosystème, afin de leur
permettre de proposer le dernier-né de la gamme. Il aurait surtout incité les consommateurs à
différer leurs achats. « Le plus grand impact vient des rumeurs, particulièrement dans la
seconde partie du trimestre », a soufflé Peter Oppenheimer, le directeur financier d'Apple,
lors de la conférence téléphonique avec les analystes. Une référence directe à la multitude
d'articles annonçant la venue de l'iPhone 5... qui n'est finalement pas sorti.

Record sur record

Les autres produits ont néanmoins été à la hauteur des espoirs. Avec 11,1 millions d'iPad
vendus sur les trois derniers mois, Apple peut se targuer d'avoir un nouveau blockbuster, qui
s'est déjà écoulé à près de 50 millions d'unités en dix-huit mois et a généré 25,6 milliards de
dollars... Quant aux Mac portables (MacBook Pro, Air), ils s'offrent un record, à 4,9 millions
d'unités vendues, en hausse de 37 % sur un an ! Enfin, avec l'iPhone 4S, déjà écoulé à
4 millions d'exemplaires les trois premiers jours de commercialisation, Apple voit l'avenir
sereinement. Et promet pour son premier trimestre fiscal un chiffre d'affaires de 37 milliards
de dollars. Ce qui constituerait une progression de plus de 38 % sur un an.
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